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UN VASTE PÉRIL 

 

QUE l’Agence juive se garde bien de donner davantage à sa folle entreprise en Palestine les 

caractères d’une guerre de religion ! M. Moshe Shertock, désigné pour la représenter auprès de la 

Commission de l’ONU pour la Palestine, (en même temps que Sir Alexander Cadogan était 

désigné pour l’Angleterre), a commencé par demander l’autorisation de faire encadrer par la 

Haganah une milice de quinze à vingt mille hommes, tous juifs bien entendu. Beau début 

pour tenter de créer un Etat où les trois huitièmes au moins de la population, Musulmans et 

Chrétiens, seront délibérément hostiles à la politique juive.  

 

On ne se fait pas encore une idée assez claire de ce que représentera la situation : dans un pays 

qui comptera neuf cent mille habitants et où les Juifs seront un peu plus de cinq cent milles 

et les Arabes environ quatre cent mille, l’armée dite nationale sera entièrement juive. Les 

guerres de religion n’ont jamais pris une autre forme. Elles n’ont jamais commencé autrement.  

 

A moins donc que les quatre cent mille Arabes, citoyens éventuels (et de seconde zone) de l’Etat 

juif ne consentent à devenir les esclaves des Juifs, ce qui est exclu, ils se battront contre eux par 

tous les moyens et de toutes les façons ; en même temps d’ailleurs que les forces extérieures 

décidées à les secourir. Et l’on verra (ce que l’on voit déjà) des Juifs seulement, d’un côté, des 

Musulmans et des Chrétiens de l’autre. Triste résultat en ce siècle, d’une politique d’ambition et 

d’orgueil, où l’argent permet tout, où l’intrigue et la propagande facilitent tout.  

 

Pas plus en Amérique qu’en Europe, on n’a encore compris à quoi va mener cette guerre qui, au 

bout de très peu de temps, aura ses répercussions sur de nombreux points de l’univers. Et on ne 

réfléchit pas à cette probabilité que les puissances embarquées, à leur corps défendant, dans 

l’affaire juive s’en lasseront et qu’à partir d’un certain moment, il faudra que les Juifs paient 

seuls et partout le prix de leur témérité. 

 



C’est une pitié qu’une affaire aussi grave soit traitée avec la légèreté qu’on y met et que 

l’aveuglement des nations serve de justification à l’aveuglement des Juifs.  

 

Toute la philosophie du monde n’y fera rien : la tentative d’établissement de l’Etat juif en 

Palestine aboutira à une guerre de religion. A d’innombrables malheurs, d’autres s’ajouteront 

pour Israël et pour ceux qu’il affronte. 

 

Et la malédiction séculaire qui de nouveau se fait entendre aura dans ses effets l’étendue d’une 

catastrophe nouvelle.  

 

Les Juifs pourtant si intelligents et subtils se comportent actuellement comme le peuple le plus 

retardataire et le moins politique de l’univers. Nous le déplorons pour eux et pour d’autres ; car, 

si l’Europe qui paradoxalement les soutient aujourd’hui les a souvent persécutés, leurs voisins 

d’Orient ne leur ont jamais fait aucun mal. Plus qu’un crime la revanche qu’ils essaient de 

prendre ici est une faute. Sera-t-il trop tard quand ils le comprendront ? 

 

 


